


Thetford Mines, Printemps 2017 


Vol. 26 no 1 




Société de généalogie et d'histoire 
de la Région de Thetford Mines 






















Le Bercail 


Vol. 26 no 1 



A VOS PLUMES ET CRAYONS 


Pour les publications ultérieures du Bercail, il nous fait 
toujours plaisir de publier des histoires et généalogie de 
familles, avec ou sans photo. Des sujets vous intéressent ? Il 
nous ferait plaisir d’élaborer un article avec vous! 
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Organisme sans but lucratif, la Société favorise l’entraide des membres, la recherche en généalogie et la 
diffusion de l’histoire de notre région. Elle permet également d’acquérir des connaissances généalogiques 

par la publication de ses répertoires. 



Siège social : Cégep de Thetford 
671, boul. Frontenac Ouest, Thetford Mines, Québec G6G INI 
Tél. : (418) 338-8591, poste 231 Télécopieur : (418) 338-3498 
Courriel : sghrtm(5>cegepthetford.ca 
Web : http://www.genealogie.org/club/sghrtm 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 
2016-2017 

PRÉSIDENT : PASCAL BINET- VICE-PRÉSIDENT : FRANÇOIS GAMACHE - SECRÉTAIRE : CÉLINE ROY 

TRÉSORIER : STÉPHANE HAMANN 

CONSEILLERS : ANGÈLE CHAMBERLAND, STÉPHAN GARNEAU, CAMILLE GRÉGOIRE, FRANÇOIS PELLERIN 
RESPONSABLE DU COMITÉ DES USAGERS : PATRICK HOUDE 


COTISATION ANNUELLE DES MEMBRES 

MEMBRE INDIVIDUEL 25 $ 

LA COTISATION COMPREND L'ABONNEMENT À LA REVUE « LE BERCAIL » 

HEURES D'OUVERTURE 
DU 1 er SEPTEMBRE AU I er JUIN 

Lundi au jeudi : 8 h 30 à 20 h - Vendredi : 8 h 30 à 17 h - Samedi et dimanche 13 h à 16 h 



#> #> A # A # 


ASSEMBLÉE NATIONALE 


QUEBEC 


Laurent Lessard, Député de Lotbinière-Frontenac 
309, boul. Frontenac Ouest - Bureau 200 
Thetford Mines (Québec) G6G 3K2 
Tél. : 418 332-3444 
llessard-lotb-fron@assnat.qc.ca 
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La Société nationale des Québécoises et des Québécois 
de la région de Thetford s’est donné la mission 
de défendre et de faire la promotion de la fierté 
et de l'identité québécoise par : 

• l'amélioration de l'usage de la langue française; 

• la valorisation de la culture et de l'histoire du Québec; 

• la protection du patrimoine; 

• et le soutien à la souveraineté du Québec. 

•- 

Les membres du c.a. félicitent et encouragent 
la Société de généalogie et d'histoire 
à poursuivre ses activités de recherche 
avec autant de détermination et de professionalisme. 

SOCIÉTÉ NATIONALE 

DES QUÉBÉCOISES 

ET DES QUÉBÉCOIS DE 

LA RÉGION DE THETFORD 

479, rue Des Rosiers, Thetford Mines (Québec) G6G 1B3 

Tél. : 418 755-1251 | Courriel : gastonstjac@hotmail.com 
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Met du p>téôidmt 



Cette année, l’arrivée du printemps a amené des commémorations 
importantes. Rappelons celle du 100 e anniversaire de la bataille 
de Vimy où plusieurs soldats canadiens ont trouvé la mort mais 
aussi le centenaire de la fondation du village de Vimy-Ridge. Une 
plaque en bronze, qui sera apposée plus tard sur un monument sur 
la crête, a d’ailleurs été inaugurée pour rappeler ce moment. Re¬ 
merciements aux personnes et aux organismes qui se sont impli¬ 
qués dans cet événement. Nous avons tous un devoir de nous rap¬ 
peler. 


Quand on parle de commémoration, on fait référence aussi au recueillement, notamment aux ci¬ 
metières où reposent nos ancêtres et des êtres chers disparus. Ce présent numéro est donc dédié en 
partie à ces lieux de mémoire. Je tiens d’ailleurs à souligner le travail de madame Karine Pépin, 
historienne, qui a contribué à la rédaction de ce Bercail. 


Pour plusieurs personnes, retourner dans ces cimetières est signifiant, comme un pèlerinage que 
l’on fait chaque année. Certains de ces lieux impressionnent par leur sérénité ou tout simplement 
par leur caractère paysager, comme cimetière-jardin, ou par leur aspect monumental, par les stèles 
funéraires qui les composent. Certains de ces cimetières ont tout simplement disparus, comme ce¬ 
lui du Vieux Saint-Maurice, alors que d’autres ont été déclarés historiques, comme celui de Très- 
Saint-Cœur-de-Marie. Heureusement, plusieurs ont à cœur de préserver et embellir ces lieux sa¬ 
crés pour différentes raisons. Mentionnons le cas du Comité d’embellissement des cimetières 
Saint-Alphonse et Saint-Maurice de Thetford Mines, qui œuvre justement à cette cause. 


Rappelons qu’outre les cimetières, certaines églises de la région ont servi également de lieu de 
repos pour des défunts. C’est ce que vous pourrez découvrir notamment dans cette publication. 


Bonne lecture ! 




L'ASSOCIATION DES FAMILLES 
EBACHER-BAKER 

207, rue Dubé 

Thetford Mines, (Québec), G6G 3B8 
Tél. (418) 338-8411 
Courriel : bakercleo777@cgocable.ca 


ARE(£s\ 

A "a* I B •» * 


Association des retraitées 
et retraités de l’éducation 
et des autres services 
publics du Québec CSQ 
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Comité d’Emâeüiôôemeftt deô Cimetibteô Saint-Cllpfionôe 
et Saint-Aîawdœ de Jfietfowd Minet ( C&CSdM) 

3*0/1 te CŒSUM 


Situés au cœur de notre ville, nos cimetières portent dans leurs entrailles ces témoins 
d’un passé qui, par leur histoire personnelle, piquent notre curiosité et nous transpor¬ 
tent dans un autre univers là où les émotions et les souvenirs résonnent en douceur. 


Animés par un ardent désir de respecter la mémoire des personnes qui nous ont précé¬ 
dés dans notre vie terrestre, CECSAM a été formé pour maintenir un caractère sacré 
aux cimetières Saint-Alphonse et Saint-Maurice de Thetford Mines afin de permettre 
aux endeuillés de visiter leurs êtres chers dans un bel environnement. Bref, dans un 
lieu paisible, réconfortant, favorisant et inspirant le dialogue intérieur. En mai 2005, 
mesdames Andrée Philie Gagné, Marie-Claude Caouette et monsieur François Ga- 
mache ont rencontré des responsables de la Fabrique Saint-Alexandre, soit messieurs 
Patrice Vallée, curé, Serge Goyette et Luc Laçasse qui ont été réceptifs à la réalisa¬ 
tion de ce comité d’embellissement. 


Un comité est donc formé, un objectif est défini et une mission est déterminée. 


Des personnes intéressées s’impliquent, plusieurs rencontres et démarches s’enclen¬ 
chent afin de réaliser avec sérieux ce projet, soit: 

- Demander l’incorporation du comité « Loi des Compagnies partie 111 comme 
OSBL; » 

- Réquisitionner un paysagiste pour des suggestions d’arbres et de plantes de diffé¬ 
rents genres et espèces; 

- Planifier un croquis détaillant tous les endroits privilégiés d’embellissement; 

- Préparer un projet de soumission pour l’aménagement paysager; 

- Élaborer un emblème pour CECSAM; 

- Conceptualiser de la papeterie à l’effigie de CECSAM; 

- Implanter un feuillet In Memoriam et réaliser sa campagne de promotion; 

- Solliciter de l’aide financière auprès des différents paliers gouvernementaux : fédé 

ral, provincial et municipal, ainsi qu’aux organismes locaux et des compagnies. 
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Si bien, après quoi, s’ajoutent au projet, de généreux donateurs et collaborateurs 
comme : 

Caisse Desjardins de Thetford 

M. Laurent Lessard, député provincial - Lotbinière-Frontenac 
Ville de Thetford Mines 
Fabrique Saint-Alexandre 
Maison Gamache et Nadeau 


Donateurs de 50$ et plus qui ont contribué 

à la rpalkatinn Hp rpt ampnadement 



Chevaliers de Colomb, conseil 2088 - brunch annuel 

M. André Poirier, Centre Jardin André Poirier 

Mme Guylaine Lessard, Jean-François Vachon Paysagiste 

M. Michel Laflamme, Réparation asphalte Michel Laflamme 

Alphonse Landry & Fils, paysagiste 

Les Serres Grondin 

Madame Ghislaine Gervais, Société de généalogie et d’histoire de la région de 
Thetford Mines 

Madame Marie-Claude Bouchard - la conception d’un site sur Facebook - voir 


CECSAM 


Madame Brigitte Bolduc, Association d’horticulture de Thetford Mines 
Monsieur Dany Tanguay, le répertoire des cimetières Saint-Alphonse et Saint- 
Maurice de Thetford Mines 
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Nous leur rendons un sincère remerciement car, avec l’apport de toutes ces personnes, 
nous avons pu procéder à quelques réalisations d’embellissement paysager. 


Également, en cours de route, d’autres personnes se sont jointes au comité et ont par¬ 
ticipé à certains projets, soit mesdames Suzanne Grenier Groleau, Jeannine Lachance, 
messieurs Maurice Camiré, Louis-Philippe Champagne et Charles Gamache. Merci 
pour votre généreuse implication. 


De plus, particulièrement, un hommage s’adresse à monsieur Dany Tanguay pour le 
travail colossal qu’il a effectué à inventorier et photographier les pierres tombales de 
tous nos êtres chers. Les personnes intéressées peuvent visionner en tout temps le ré¬ 
pertoire des cimetières Saint-Alphonse avec plus de 3853 pierres tombales et Saint- 
Maurice, près de 500. À voir sur le site : www.cimetieresduquebec.ca 


Notre principale source de financement est notre Brunch Familial qui a lieu en début 
janvier de chaque année au Centre Émilienne-Gourdes 95, 9 e Rue Nord, Thetford 
Mines, en collaboration avec les Chevaliers de Colomb, conseil 2088. C’est un rendez 
-vous à ne pas manquer ! 


De même, notre feuillet In Memoriam est disponible dans les salons funéraires de 
Thetford Mines pour les personnes intéressées à faire un don. Un reçu d’impôt peut 
être émis. Merci de faire un geste concret envers un être cher en collaborant à l’em¬ 
bellissement de sa dernière demeure. 


Car « tel un arbre, la vie de chaque être humain prend racine, se développe, grandit et 
joue son rôle dans notre société. Mais, au-delà de l’arbre, le passage d’un être humain 
sur terre marque à jamais nos souvenirs. » 

Les membres du comité CECSAM: 

François Gamache, président; Carmen Jalbert Jacques, vice-présidente; Jean-Guy For¬ 
tin, trésorier; Andrée Philie Gagné, secrétaire; Marie-Claude Caouette, administra¬ 
trice; Mario Jacques, administrateur; Francine Morency, représentante Fabrique Saint- 
Alexandre. 
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v\ 

« £txe piuô p>t£ô de# pueveô qui Cet mknmant au ciel ] » : 

€inhumation dam te# éaCheô 2 

S'eut Sûvtine S'épia 



Si le cimetière est un lieu de sépulture par excellence, on a parfois tendance à oublier 
que les églises ont aussi été utilisées il n’y a pas si longtemps comme lieu de repos 
pour les défunts. Les habitants de la Nouvelle-France ont perpétué cette pratique alors 
populaire en Europe. Par exemple, à Toulouse entre les années 1400 et 1600, la moitié 
des inhumations se déroulait dans le sous-sol d’une église 3 . Toutefois, cela a été 
moins courant au Canada, car l’inhumation dans un lieu de culte catholique était ré¬ 
servée à un groupe restreint, en particulier les notables. Il reste que c’est une coutume 
bien implantée, surtout en milieu urbain. À Québec, on a compté plus de 900 per¬ 
sonnes reposant sous l’église Notre-Dame vers la fin des années 1900 4 . En comparai¬ 
son, on note seulement cinq églises de la région où il y a eu des inhumations dans le 
sous-sol, c’est-à-dire à Robertson, Black Lake, East Broughton, Saint-Méthode et 
Saint-Ferdinand. 


Selon l’historien Jean-René Thuot, qui a étudié les inhumations dans les églises de la 
région de Lanaudière, les défunts sont acceptés dans les églises rurales selon plusieurs 
facteurs non exclusifs. Il y a les privilèges associés à la situation sociale et profession¬ 
nelle de même que la reconnaissance envers ceux qui ont eu du mérite en exerçant des 
charges publiques ou ecclésiastiques ou bien en ayant fait preuve de dévotion (comme 
des dons à la paroisse). Il y a aussi la simple coïncidence de faire partie d’un réseau 
familial ou social bien en vue dans la communauté. Par exemple, des cultivateurs ex¬ 
ploitant une ferme d’envergure sur le plan local peuvent donc également bénéficier de 
cet honneur 5 . Néanmoins, selon l’historien Ollivier Hubert, il y a quand même « une 
ségrégation sociale et rituelle qui s’opère au sein des morts chrétiens, en fonction de 
la distance entre la sépulture et le Saint-Sacrement. 6 » L’inhumation dans l’église est 
une marque de prestige limitée à la notabilité du milieu. 


Cette coutume honorifique repose sur la croyance que la dépouille sera davantage en 
sécurité dans un lieu de culte que dans un cimetière. Les catholiques sont en effet con¬ 
vaincus qu’elle sera à l’abri des intempéries de même que du risque de vol et de van¬ 
dalisme. On pense aussi que cela les rapprochera de Dieu, présent dans le Saint- 
Sacrement selon le catholicisme, et que le séjour au purgatoire sera ainsi plus court 7 . 
C’était également une des façons de perpétuer sa mémoire et de marquer son apparte¬ 
nance à un groupe social 8 . S’ils figurent parmi la majorité de la population qui a le 
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^mérite d’être admis dans les lieux sacrés, les croyants veulent « se rapprocher autanr 
que possible du Saint-Sacrement, 9 » mais les coûts élevés d’une sépulture dans une 
église limitent les possibilités 10 . 

Ce rituel funéraire est cependant en perte de vitesse à partir de la deuxième moitié du 
19 e siècle grâce au mouvement hygiéniste, mais on y a encore recourt au 20 e siècle 11 . 
Certains prêtres se sont plaints à leur évêque des inconvénients liés à cette pratique. 

Lorsqu’une paroisse vieillit, il devient complexe 
d’agréer aux demandes des paroissiens en raison du 
manque de disponibilités des emplacements, mais aussi 
pour des raisons d’hygiène. Par exemple, en 1811, le cu¬ 
ré de Vaudreuil obtient de l’évêque le droit de limiter les 
enterrements sous l’église en raison entre autres des 
odeurs incommodantes qui émaneraient du plancher 12 . 
Examinons maintenant les inhumations qui ont eu lieu 



Joseph Lauréat Dufresne 

Source: Comité Fêtes du 75 e anniver¬ 
saire de Robertsonville, 1909-1984, 
p.40 


. t 

mêk 

dans la région. 

"" Abbé Joseph Lauréat Dufresne - Robertsonville 


Le curé Joseph Lauréat Dufresne a été inhumé dans la 
crypte du sous-sol de l’église de l’Immaculée- 
Conception à Robertsonville en 1946. C’est sous sa cure 
que l’église actuelle a été construite (en 1940). L’abbé 
Dufresne est né le 14 janvier 1893 à l’Ancienne-Lorette. 
Il est le fils des cultivateurs Joseph Dufresne et Udelcie 


Gauvin. Il a étudié au Séminaire de Québec, où il a suivi à la fois ses cours classiques 
et théologiques. Son ordination a été effectuée par le cardinal Louis Nazaire Bégin le 
22 décembre 1917. Avant d’être nommé à Robertsonville en 1938, l’abbé Dufresne a 
été respectivement vicaire à Saint-Romuald (1918-1919), vicaire à Sainte-Foy (1919- 
1921), aumônier à l’Hôpital Laval (1921-1931), curé à Saint-Jean-Baptiste-Vianney 
(1931-1932), assistant aumônier à l’Hôtel-Dieu de Lévis (1932-1933) et curé de Pont- 
briand (1933-1938) 13 . 

Abbé Pamphile Legendre - Saint-Méthode 

Dans l’église de Saint-Méthode, il s’agit de l’abbé Pamphile Legendre. Il a été curé de 
la paroisse de 1927 à 1934. Il est décédé durant son mandat le 10 mars 1934 et il a été 
inhumé le 14 mars. La base de données BMS 2000 rapporte qu’il est inscrit dans son 
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acte de sépulture : « inhumé dans un caveau au-dessous de l'église du côté de l'évan¬ 
gile ». En effet, une plaque commémorative est installée sur le devant du jubé. On se 
rappelle de lui comme étant un prêtre « humble, affable et de tempérament tran¬ 
quille. 14 » 

L’abbé Legendre est né le 1 er mars 1880 à Saint-Frédéric-de-Beauce. Il a été baptisé le 
5 mars sous les prénoms de Joseph Alphonse Pamphile. Il est le fils de Louis Joseph 
Alfred Legendre, écuyer et notaire, ainsi que d’Émilie Éléonore Vézina. Son parrain 



Pamphile Legendre 

Source: Livre du centenaire de St-Méthode, p.29. 


Plaque de Pamphile Legendre 
Source: Karine Pépin 



A LA MEMOIRE 
DE 

L’ABBÉ PAMPHILE LEGENDRE 
Curé de S t -Méthode 1927-1934 
Hé à S t -Frédéric, 

LE MARS 1880, 

Ordonné prêtre à Québec, 

LE 1“ MAI 1907, 

Décédé en sa cure.le 10 mars 19341 
À l’Ace de 54 ans. 

Po*l//T ANIMAI* P NO OVIBUS SUIS. 

R. I. P. 


et sa marraine sont Alphonse Legendre, clerc-arpenteur, et Caroline Vézina. La pro¬ 
fession de son père et de son parrain est indiquée dans l’acte de baptême de l’abbé Le¬ 
gendre. Il est le 7 e d’une famille de 12 enfants. L’abbé Legendre a été ordonné prêtre 
à Québec le 1 er mai 1907 à l’âge de 27 ans. Il a été nommé vicaire à Saint-Frédéric la 
même année 15 . 

Abbé Aristide Magnan - Black Lake 

Michel Denys Aristide Magnan est le fils de Jean Baptiste Magnan et d’Adélaïde 
Béland. Il est né le 28 septembre 1863 à Sainte-Ursule et il a été baptisé le lendemain 
à Saint-Justin, dans le comté de Maskinongé. De 1880 à 1882, il étudie à l’École 
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normale Laval de Québec, puis il entame ses études théologiques au Séminaire de 
Québec dès 1882. C’est à l’âge de seulement 23 ans qu’il est ordonné à Québec, plus 
précisément le 13 juin 1886 par Mgr Elzéar Alexandre Taschereau 16 . Avant d’être 
nommé curé de la paroisse Saint-Désiré à Black Lake, l’abbé Magnan a exercé ses 
fonctions à plusieurs endroits, comme le rapporte le Dictionnaire biographique du 
clergé canadien-français : 


« Vicaire aux Éboulements (1887-1888), à la Baie-Saint-Paul 
(1888-1889), à la cathédrale de Chicoutimi (1889-1890) ; étudiant 
au collège canadien de Rome en Italie (1890-1893) ; professeur 
au collège de Lévis (1893-1895) ; curé de Saint-Gilles (1895- 
1898) ; aux États-Unis (1898-1899) ; vicaire à Notre-Dame de 
Fall-River dans le Massachusetts (1899-1902), à Saint-Roch de la 
même ville (1902-1903) ; curé de Saint-Jean-Baptiste de Muské- 



Tombeau d’Aristide Magnan sous l’église Saint-Désiré-du-Lac-Noir, 1985 
Source: CART - Fonds Jean-Charles Poulin 
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gon dans le Michigan (1903-1905), 
de Sainte-Marie-de-Manistee (1905- 
1906) ; vicaire à Saint-Antoine de 
New-Bedford encore, depuis 1906. 

17 » 

Sa première fonction a d’abord été d’être vi¬ 
caire à Saint-Charles de Grondines en 1886- 
1887 avant d’être affecté aux Éboulements. 
Après un long séjour aux États-Unis, c’est en 
1912 qu’il retourne au Canada comme mission¬ 
naire. Il exerce co mm e vicaire à Lé vis en 1913 
et 1914. Il est ensuite désigné pour être le pre¬ 
mier curé de la paroisse Saint-Désiré-du-Lac- 
Noir. Il succède alors au curé Gagnon en 1914 
jusqu’en 1929. Il a été soutenu dans ses fonc¬ 
tions par le vicaire Émile Bemier. Le curé Ma¬ 
gnan a été très apprécié par ses paroissiens. Il 
s’est beaucoup investi dans les diverses activi¬ 
tés de la communauté afin de ramasser des 
fonds pour la paroisse ou des œuvres carita¬ 
tives. Il y participait activement en chantant et en récitant ses poèmes. Il était en effet 
très instruit. D’ailleurs, pendant neuf ans (1920 à 1929), il a siégé en tant que com¬ 
missaire d’école. C’est sous sa cure que l’église Saint-Désiré-du-Lac-Noir a été agré¬ 
mentée d’une statue du Sacré-Cœur, installée sur la façade du bâtiment en 1927. On 
lui doit aussi la fondation de la bibliothèque paroissiale en 1915, la fondation de 


Aristide Magnan, 1920-1929 
Source: CART - Fonds Alfredo Provençal 


Une naissance, 

un arbre 

La Ville de Thetford Mines, par l’entremise de 
son Comité d’embellissement, désire souli¬ 
gner la naissance des nouveaux enfants et leur 
souhaiter la bienvenue dans notre municipalité 
en offrant gratuitement un petit arbre. 



Veuillez vous inscrire auprès de madame Lucie 
Marcoux, secrétaire, C.P. 489, Thetford 
Mines, (Québec), G6G 5T3 ou par téléphone : 

(418) 335-2981, poste 171 
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l’Union catholique des ouvriers du Le 
Noir en 1916, la fondation de la Con¬ 
grégation des Dames de Sainte-Anne 
en 1918 et l’établissement d’un collège 
pour garçons en 1920. L’abbé Magnan 
est décédé dans le cadre de ses fonc¬ 
tions le 22 février 1929. Plusieurs di¬ 
gnitaires ont assisté à ses funérailles le 
26 février, dont Mgr J.N. Gignac et 

Mgr Orner Plante ainsi que plus 

, ~ 18 

eveques . 
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Abbé Joseph-Onésime-Daniel Naud - 
East-Broughton 


Abbé J. David Onésime Naud 


C’est sous le sanctuaire de la première 
église de Sacré-Cœur-de-Jésus que fut 
inhumé le curé Joseph-Onésime- 


Source: CART - Fonds Les Célébrations du 125 e d’East 
Broughton 


Daniel Naud. Selon ce que rapporte le journal Le Soleil, les funérailles, célébrées en 
grande pompe le 24 novembre 1903, ont rassemblé de nombreux dignitaires dont 
Monseigneur Henri Têtu. L’abbé Naud a été nommé curé à East-Broughton pour suc¬ 
céder au curé Guy en 1894. Il avait reçu l’instruction de terminer la construction de 
l’église durant son mandat. Celle-ci fut malheureusement détruite par un incendie en 
1906 19 . L’église actuelle a été bâtie au même emplacement que celle qui a brûlé donc 
la dépouille de l’abbé Naud y repose toujours. On a recouvert son caveau de béton 
pour le protéger. 

L’abbé Naud est né le 14 avril 1842 et il a été baptisé le même jour dans la paroisse 
Saint-Joseph, à Deschambault, comté de Portneuf. Il est le 9 e d’une famille de 11 en¬ 
fants. Ses parents sont Germain Naud et Marie Luce Germain et ils exercent la profes¬ 
sion de cultivateurs. Son parrain et sa marraine sont David Naud et Julie Belisle. C’est 
à l’âge de 31 ans qu’il a été ordonné prêtre à Québec le 5 octobre 1873. Avant d’être 
nommé curé de Sacré-Cœur-de-Jésus dans le canton de Broughton, l’abbé Naud a 
d’abord été vicaire à Sainte-Foy de 1873 à 1874, puis à La Beauce de 1874 à 1878. Il 
a aussi été curé de Saint-Séverin-de-Beaurivage pendant 16 ans, c’est-à-dire de 1878 à 
1894 20 . 
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A 


Saint-F erdinand 


Dans l’église actuelle de Saint-Ferdinand, il n’y aucune personne d’inhumée. Par 
contre, dans l’église précédente, le sous-sol aurait « servi de lieu funéraire à une ving¬ 
taine de personnes qui ont toutes été exhumées et transportées au cimetière paroissial, 
avant le début des travaux d‘excavation » en 1925. L’abbé Julien-Melchior Bemier 
faisait partie de ces privilégiés. Il a quant à lui été exhumé le 26 novembre 1922 pour 
être enterré au cimetière de l’Hospice Saint-Julien . Vous pourrez lire une notice bio¬ 
graphique sur l’abbé Bemier dans la chronique toponymique portant sur Saint-Julien. 
Étant donné le nombre de personnes inhumées dans l’ancienne église, il ne s’agit pas 
seulement d’ecclésiastiques, mais aussi de notables. On compte par exemple Mon¬ 
sieur Pierre Chrysologue Pelletier, juge de paix, qui a été inhumé « vis-a-vis le se¬ 
cond pilier du côté de l’Épître près du corps de son épouse 23 », madame Adèle de Vil- 
lers. L’identité des autres personnes nous est malheureusement inconnue. 

Conclusion 


Dans la région, les inhumations dans le sous-sol d’une église ont été peu fréquentes 
en comparaison de ce qu'il se faisait ailleurs. De plus, il s’agit tous de prêtres ayant 
fait leur marque dans leur paroisse, chacun à leur façon. En effet, on ne note pas 
d’autres notables qui ont pu bénéficier de cet honneur. On a toutefois constaté que 
Saint-Ferdinand fait figure d’exception sur plusieurs aspects, mais rappelons qu’il ne 
reste aucune dépouille sous cette église. Si on exclut Saint-Ferdinand, ces inhuma¬ 
tions ont d’ailleurs eu lieu durant la première moitié du 20 e siècle, alors que la pra¬ 
tique était devenue beaucoup moins courante à travers la province, et probablement 
plus restrictive et sélective.. 
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Une familCe épwiuiée peut Ce0 tcaqédieô: Ce# fPemon 

Pcvt JCwdne Pépin 


L’expression « être au mauvais endroit au mauvais moment » s’appliquerait bien pour 
la famille Perron. En l’espace de quatre ans, elle a la douleur de perdre deux êtres 
chers dans des accidents de travail. En effet, Rose May perd son époux lors de l’ébou- 
lis de la mine Bell en 1938, puis sa fille lors de l’incendie de l’usine Lynn MacLeod 
en 1942. De plus, une quinzaine d’années auparavant, son beau-frère décédait en 
1926, également dans un éboulis à la mine Bell. 

Rose May est née en Angleterre vers 1900. Elle y rencontre Joseph-Alphonse Perron 
lors de la Première Guerre mondiale. Le couple se marie à Londres en avril 1919. 
Rose suit son époux au Canada et ils s’installent à Thetford Mines, dans la paroisse 
Saint-Alphonse. De leur union sont nés huit enfants, plus précisément quatre filles et 
quatre garçons. 

Joseph Alphonse Perron est né le 3 décembre 1894 à Saint-Pierre-de-Broughton. Il est 
l’aîné d’une famille de sept enfants. Ses parents, Joseph Perron et Caroline Landry, 
ont eu leurs quatre premiers enfants à Saint-Pierre-de-Broughton avant de déménager 
dans la paroisse Saint-Alphonse de Thetford Mines. C’est à cet endroit que les trois 
derniers enfants de la famille ont vu le jour. 

Accident à la mine Bell en 1926 

La famille Perron est affectée en 1926 par le décès du frère de Joseph Alphonse, Wil- 
frid Perron. Wilfrid était aide-foreur à la mine Keasby et Mattison Company (mine 
Bell). Son collègue Édouard Ferland et lui étaient en train de dégager la paroi du puits 
à ciel ouvert, obstruée après un dynamitage. Cependant, même si l’endroit paraissait 
sécuritaire au début des travaux, les roches étaient en fait instables et les deux 
hommes ont été surpris par un éboulis. Ces mineurs étaient attachés à un câble, mais 
l’ouvrier qui tenait celui de Wilfrid Perron n’a pu le retenir sous le coup de la tension. 
En effet, la douleur subite lui a fait lâcher le câble puisqu’il a eu les mains brûlées et 
un doigt cassé en essayant de sauver Monsieur Perron. Ce dernier a dégringolé la pa¬ 
roi sur une hauteur d’environ soixante pieds. Monsieur Ferland a eu plus de chance 
puisque son collègue avait réussi à retenir son câble. Les blessés ont été conduits à 
l’hôpital Saint-Joseph où Wilfrid a succombé à une fracture du crâne deux jours plus 
tard, c’est-à-dire le 31 mai. Les funérailles ont eu lieu le lendemain à l’église Saint- 











Le Bercail 


Vol. 26 no 1 


Alphonse où quelques dignitaires étaient présents, dont l’honorable Lauréat Lapierre 
ainsi que les dirigeants de la mine Bell, Orlando C. Smith et H. Smith. Son frère Jo¬ 
seph-Alphonse, ainsi que d’autres membres de la famille étaient à la tête du cortège 
funèbre. Wilfrid Perron laissa dans le deuil son épouse Antoinette-Élisabeth Perron et 
ses deux jeunes enfants, respectivement âgés de deux ans et de deux mois 1 . 

Famille de Wilfrid Perron et d’Antoinette-Élisabeth Perron 

Wilfrid Perron : 

Né et baptisé le 22 novembre 1900 à Saint-Alphonse, Thetford Mines 

Parents : Joseph Perron et Caroline Landry 

Parrain et marraine : Arthur Richard er Kilda Landry 

Mariage le 29 mai 1923 à Saint-Alphonse, Thetford Mines 

Décédé le 31 mai 1926 et inhumé le 1 er juin 1926 à Thetford Mines 

Antoinette-Élisabeth Perron : 

Née le 9 mars 1905 et baptisée le lendemain à St-Alphonse, Thetford Mines 
Parents : Johnny Perron et Marie Vachon 

Mariage en premières noces à Wilfrid Perron le 29 mai 1923 à Saint-Alphonse, 
Thetford Mines. 

Mariage en secondes noces à Alfred Thibodeau le 21 mai 1930 à Saint- 
Alphonse, Thetford Mines. 

Enfants du couple : 

Marie-Thérèse-Antoinette 

Née le 16 avril 1924 et baptisée le lendemain à St-Alphonse, Thetford Mines 
Parrain et marraine : Johnny Perron et Marie Vachon 
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Joseph-Léopold-Wilfrid 

Né et baptisé le 1 er avril 1926 à Saint-Alphonse, Thetford Mines 
Parrain et marraine : Fraser Therrien et Caroline Landry 

Mariage le 27 août 1949 à Cécile Vachon, à La-Présentation-de-Notre-Dame, 
Thetford Mines 



Éboulis à la mine Bell, 1938 


Source: CART - Collection Clément Fortier 

Éboulis à la mine Bell en 1938 


Le 7 décembre 1938 est une date qui a grandement marqué la population de Thetford 
Mines alors qu’un accident de travail a coûté la vie à sept mineurs. Cette joumée-là, 
un dynamitage avait obstrué l’entrée du tunnel de la mine Bell. On avait donc dépêché 
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environ 20 ouvriers pour nettoyer l’entrée et neuf mineurs œuvraient à l’intérieur du 
tunnel. Soudainement, une partie du mur du puits s’écroula et emprisonna les travail¬ 
leurs. Deux d’entre eux ont réussi à s’échapper des débris : messieurs Philippe Na- 
deau et Gérard Morin. Cet éboulis fit par contre sept malheureuses victimes : Louis 

Nadeau, Ludger Aubut, 
Adolphe Théberge, Donat 
Grégoire, Joseph Alphonse 
Perron, Edmond Emery et Al¬ 
bert Lemieux. Le décès de ces 
mineurs âgés entre 34 et 54 
ans a fait au total 34 orphelins 
de père. Le journal Le Cana¬ 
dien rapporte que « la nou¬ 
velle de la tragédie, la plus ter¬ 
rible qui se soit jamais pro¬ 
duite ici, se répandit comme 
une tramée de poudre et toute 
la population se rendit rapide¬ 
ment sur les lieux. M.O.C. 
Smith, gérant de la mine Bell, 
ne cessa de diriger les équipes 
de secours 2 », en vain. 


Funérailles à la suite de l’éboulis à la mine Bell 
10 décembre 1938 

Source: CART - Fonds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc 


Des funérailles grandioses ont été célébrées à l’église Saint-Alphonse le 10 décembre. 
Le drapeau britannique a été étendu sur quatre cercueils puisque trois défunts sont des 
vétérans de la Première Guerre mondiale et qu’un autre a fait son entrainement mili¬ 
taire. Le cercueil de Joseph-Alphonse Perron figure parmi ceux ayant reçu les hon¬ 
neurs militaires 3 . Après presque 20 ans de mariage, Rose May se retrouve donc veuve 
en cette fatidique date du 7 décembre. L’aînée ayant 18 ans et le demier-né ayant sept 
ans, elle a six enfants à sa charge et un autre en route. Au moment des événements, 
Rose est en effet enceinte et elle donne naissance à sa fille Marie Rachelle Suzanne 
quatre mois après la tragédie. Rose May s’est remariée huit ans après ce terrible acci¬ 
dent, plus précisément le 1 er mai 1946. Elle a épousé en secondes noces Émile Cou¬ 
ture à Saint-Alphonse. 


20 


Société de généalogie et d'histoire de la région de Thetford Mines 


Printemps 2017 



















Le Bercail 


Vol. 26 r 



Enfants de Joseph Alphonse Perron et Rose May 

Marie Rose May 

Née le 1 er février 1920 et baptisée le lendemain à Saint-Alphonse, Thetford 
Mines 

Parrain et marraine : Fraser Therrien et Caroline Landry 


Décédée le 5 février 1920 à l’âge de quatre jours, inhumée le lendemain 


Marie Rollande Jeannette 

Née le 30 décembre 1920 et baptisée le lendemain à Saint-Alphonse, Thetford 
Mines 

Parrain et marraine : Alfred Lapointe et Mary Perron 

Décédée accidentellement le 26 janvier 1942 et inhumée le 29 janvier à Saint- 
Alphonse, Thetford Mines 
Joseph Lauréat Wilfrid François 

Né le 18 août 1922 et baptisé le lendemain à Saint-Alphonse, Thetford Mines 
Parrain et marraine : Wilfrid Perron et Antoinette Perron 
Marié à Betty Smith à Windsor, en Ontario 
Décédé en 1985 
Joseph Odilon Jean Marie 

Né et baptisé le 3 mai 1924 à St-Alphonse, Thetford Mines 
Parrain et marraine : Odilon Perron et Lydia Therrien 
Marié le 1 er septembre 1950 à Rachel Doyon à St-Alphonse, Thetford Mines 
Décédé en 1989 
Joseph Ernest Avelan 

Né le 9 novembre 1925 et baptisé le lendemain à Saint-Alphonse 
Parrain et marraine : Joseph-Ernest Perron et Sarah Bisson 
Marié le 20 mai 1961 à Lucille Thivierge à La-Présentation-de-Notre-Dame, 
Thetford Mines 
Joseph Sylvio Marc André 

Né le 4 novembre 1927 et baptisé le lendemain à Saint-Alphonse, Thetford 
Mines 

Parrain et marraine : Sylvain Perron et Alice Landry 
Marié le 1 er juillet 1958 à Lise Côté à Chamy 
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Née le 4 novembre 1927 et baptisée le lendemain à Saint-Alphonse, Thetford 
Mines 

Parrain et marraine : Roland Therrien et Laurette Therrien 
Mariée le 28 juin 1952 à Judes Boisvert, à Saint-Alphonse, Thetford Mines 
Marie-Rachelle-Suzanne 

Née le 16 avril 1939 et baptisée le lendemain, à Saint-Alphonse, Thetford 
Mines 

Mariée à Paul Bilodeau, de Sainte-Foy 
Décédée le 7 mars 1985 



Incendie chez Lynn & McLeod, 26 janvier 1942 
Source: CART - Fonds Galerie de nos ancêtres de l’or blanc 


« Jamais deux sans trois » : l’incendie de l’usine Lynn MacLeod Mettallurgy Li¬ 
mited 


Durant la Deuxième Guerre mondiale, l’entreprise Lynn MacLeod Mettallurgy Limi¬ 
ted avait le mandat de fabriquer des munitions. Le 26 janvier 1942, vers 9 heures de 
l’avant-midi, une explosion s’est produite dans le département où les bombes étaient 
lavées et les flammes se propagèrent rapidement au reste de l’usine. L’entreprise a su¬ 
bi des dommages de plusieurs milliers de dollars, selon le journal Le Canadien. La 
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cause de l’incendie est inconnue, mais l’inspecteur a noté que l’usine n’était pas dotée 
d’escaliers de secours et il n’était pas formellement interdit de fumer à l’intérieur 4 . 


Outre quatre blessés, le feu a fait trois victimes. Mesdemoiselles Jeannette Perron et 
Anne Lord sont décédées au moment des événements alors que mademoiselle Jeanine 
Nadeau est décédée des suites de ses blessures deux jours plus tard. Ces trois victimes 
travaillaient au deuxième étage de l’usine. Lorsqu’elles ont aperçu les flammes, trois 
de leurs collègues les ont alertées du danger tout en réussissant à s’échapper, mais le 
feu s’est propagé à une vitesse telle que les trois victimes se sont retrouvées coincées 
dans le bâtiment. Jeannette Perron était la fille de Joseph Alphonse Perron, un des sept 
mineurs décédés lors du glissement de terrain à la mine Bell quatre ans plus tôt. C’est 
le frère de Jeannette, Jean Marie, qui a identifié sa sœur, âgée de 21 ans. Toutefois, le 
journal Le Canadien rapporte qu’il « n’a rien trouvé qui ait pu lui permettre de l’iden¬ 
tifier. Son corps était terriblement brûlé et tout calciné [...]. 5 » De nombreux parents 
et amis furent présents aux funérailles de mademoiselle Perron, célébrées le 29 janvier 
à 8 heures précises du matin 6 . 


La famille Perron a été cruellement éprouvée par les aléas de la vie. Trois de leurs 
membres ayant succombé à un accident de travail en l’espace d’une quinzaine d’an¬ 
nées, la chance n’était certainement pas de leur côté au boulot, c’est le moins qu’on 
puisse dire. 
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COMTÉ DE RICHMOND 
BMS de Saint-Aimé, ville Asbestos 
COMTÉ DE BEAUHARNOIS 
Baptêmes et sépultures de la grande région de Beauhamois 
COMTÉ DE RIMOUSKI 

BM DE Ste-Luce 1842-2003. Décès et sépultures 1842-2014 
Annotations marginales 1845-1977 en 2 volumes 
COMTÉ DE DRUMMOND 

Baptêmes, mariages et sépultures de Saint-Frédéric en 3 volumes 
COMTÉ DE ROUGEMONT 
BMS de St-Michel de Rougemont 



DONS 


Don de Normand Vachon 

Saint-Octave de Dosquet 1912-1987, comté de Lotbinière 
Don de M. Saint-Pierre 

Familles Laçasse 1665-2015 Orner Laçasse (1874-1938) 


Don de Jean-Luc Pelchat 

Familles Pelchat généalogie en 3 volumes réalisées par Jean-Robert Pelchat 



Les volumes des baptêmes des paroisses qui font actuellement 
partie de la ville de Lévis, sont maintenant disponibles. Vous trou¬ 
verez les mariages dans le livre « Mariages du comté de Lévis » et 
les sépultures sont disponibles seulement sur BMS 2000. 
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Cfownique tef> (mimique: Saint- Julien pax Jicvdm Pépin 

Êtes-vous curieux de connaître d’où provient le nom de votre 
municipalité? Cette chronique a pour but de vous renseigner 
sur l’histoire des personnes ou des lieux qui ont été marquants 
au point qu’on a voulu les commémorer en donnant leur nom 
à une municipalité ou une paroisse. 

La colonisation du territoire de Saint-Julien commence à partir 
de la décennie 1850. Les services religieux ont été assurés 
dès 1856 grâce au curé de Saint-Ferdinand, Julien Melchior 
Bernier. Outre la paroisse de Saint-Ferdinand, l’abbé Bernier 
avait un grand territoire à couvrir. En effet, il se rendait à che¬ 
val dans les missions de Saint-Fortunat, Saint-Julien, Garthby, 

Saint-Désiré, Saint-Alphonse, Saint-Adrien et une section de 
Saint-Pierre-Baptiste. Comme le dit l’expression, il avait « du 
pain sur la planche! » 

La première chapelle de Saint-Julien est construite en 1858, 
mais auparavant, les messes étaient célébrées dans la de¬ 
meure de la veuve du pionnier John Hughes. C’est en 1875 
que la paroisse est érigée canoniquement, puis civilement en 
1878. Le dénominatif de Saint-Julien a été choisi par l’archevêque de Québec en référence 
à l’abbé Bernier. En effet, cette décision repose probablement sur le fait qu’il est le premier 
missionnaire de la paroisse et qu’on a voulu le remercier de son dévouement. 



Julien Melchior Bernier 

Source: Livre du centenaire 
de St-Adrien d’Irlande, p.46 


Julien Melchior Bernier est né le 9 janvier 1825 et il a été baptisé le même jour dans la pa¬ 
roisse Saint-Ignace-de-Loyola, à Cap-Saint-Ignace. Il est le troisième d’une famille de cinq 
enfants. Ses parents sont Louis Bernier et Élisabeth Méthot. Son parrain et sa marraine 
sont Louis Paré et Françoise Bernier. Il a été ordonné à Québec en 1850 à l’âge de 25 
ans. La même année, il est nommé vicaire de Saint-Ferdinand pour appuyer l’abbé L.E.A. 
Dupuis. Il devient le curé de Saint-Ferdinand l’année suivante et il occupera ce poste jus¬ 
qu’en 1886. Il est missionnaire à Saint-Julien de 1858 à 1863. Il est décédé à l’Hospice St- 
Joseph de la Délivrance (Lévis) le 7 novembre 1887 à l’âge de 62 ans. Ses funérailles ont 
été présidées par l’archevêque de Sherbrooke le 15 novembre et il a été inhumé dans 
l’église de Saint-Ferdinand au centre du sanctuaire. Plusieurs prêtres ont assisté à la célé¬ 
bration. Après avoir été à la charge de la cure de Saint-Ferdinand pendant 36 ans, l’abbé 
Bernier a fortement contribué au développement de cette communauté. On lui doit entre 
autres la fondation de l’hospice Saint-Julien et d’un pensionnat pour jeunes filles. 

Notes et références: 

Commission de toponymie, Noms et lieux du Québec, Québec, Les publications du Québec, 2006, p. 688. 

St-Ferdinand d'Halifax, 150 ans de souvenirs, 1834-1984 : St-Ferdinand d'Halifax, s.n., 1984, p. 55-64. 

Comité du 125 e de Saint-Julien, Saint-Julien, Saint-Julien 1863-1988, Sherbrooke, L. Bilodeau, Collection 

Les Albums souvenirs québécois, 1987, p. 10. 


Mario Marcoux, St-Adrien d'Irlande (1879-1979), Saint-Adrien d'Irlande, s.n., 1979, p. 46. 
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MARC-ALEXANDRE BROUSSEAU MAIRE 
ET SON FILS (HILE 

RENDENT HOMMAGE AUX BÂTISSEURS 
DE NOTRE MAGNIFIQUE VILLE 


VOUONS GRATITUDE A NOS PARENTS 
MONIOUE ET JEAN-DENIS GILBERT 

38 ANS FIOÊLES À L'OR BLANC 

YVES-JOCELVN-DANIEL-BRIGITIE 


EN HOMMAGE A HENRI BOURRE 
MINE RING -SESENFANTS 


POUR NOIRE PATRIMOINE 
ET NOTRE HISTOIRE 
marc nanciepaule ROULEAU 


crsr.;a, 
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EN HOMMAGE 

LA FAMILLE JEAN-MARTE ROULE 
HtLÉNE JEAN DANIEL MICHEL 
SUZANNE HUGUETIE MARC 


hommage Aémilebwgeron 
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